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U  RÉPUBLIQUE  DR  PLATON, 


VAUDEVILLE    EN    UN     ACTE. 


Le  palier  d'un  dernier  étage.  Au  fond,  la  rampe  de  l'esca- 
lier. A  côlé,  la  porte  de  Pasiouret,  percée  d'un  guichet, 
et  faisant  face  au  public.  De  l'autre  côté  de  la  rampe,  une 
fontaine,  et  au  dessus,  une  cage  à  serin.  A  gauche,  la 
porte  de  Bavolelte  avec  guichet  et  œil  de  bœuf  au-dessus. 
—  A  droite,  celle  de  Platon.  —  Au  fond,  à  gauche,  un 
vieux  buffet.  De  la  porte  de  l'escalier  à  celle  de  Bavolelte, 
une  corde  tendue  sur  laquelle  sèche  du  linge  Près  de  la 
porte  de  Bavolette,  une  table  préparée  pour  un  repassage  ; 
et  à  côté,  une  chaise  de  paille,  et  un  fourneau  avec  un 
fer  qui  chauffe.  A  côlé  de  la  porte  de  Platon,  une  malle 
est  ouverte  contre  la  muraille.  De  l'autre  côté,  près  du 
buffet,  un  pot  à  beurre  renversé,  et  un  tabouret  en  bois. 
Un  vieux  balai  auprès  de  la  fontaine  ;  sur  le  buffet,  di- 
vers objets,  tels  qu'un  pot  au  lait,  des  tasses,  une  casse- 
role, une  bouteille  de  vernis,  une  paire  de  brodequins, 
un  bougeoir,  une  boîte  d'allumettes  chimiques,  etc. 

SCENE     PREMIERE. 

PASTOURET,  sur  les  dernières  marches  de  l'escalier  y 
portant  un  colifichet. 
Cent  douze,  cent  treize,  cent  quatorze  et  cent  quin- 
ze... Ouf  î...  cent  quinze...  qui,  à  raison  de  huit  fois... 
nous  donnent  un  total  de  neuf-cent  vingt  marches... 
plus,  une  courbature  dans  les  reins...  et  trente-trois 
sous  de  dépense...  Si  encore  j'avais  rencontré  cette  pi- 
quante Bavolette...  CV>t  que  j'ai  épuisé  les  prétextes 
les  plus  originaux  pour  me  trouver  par  hasard  sur  son 
pa>sage...  et  sa  porte  est  toujours  close...  Je  pourrais 
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bien  l'attendre  sur  ce  palier  qui  est  à  moi  autant  qu'à 
elle...  mais  il  estaussi  le  partage dece  jeune Sycophante 
qui  répond  au  nom  de  Platon  et  qui  devrait  être  mon 
voisin  de  gauche...  s'il  n'avait  pas  préféré  être  mon 
Iieureux  rival  de  droite...  ils  ont  bien  par  ci  par  là  des 
castilles...  c'est  même  à  la  faveur  d'un  événement  de 
ce  genre,  que  le  sieur  Platon  avait  loué  la  chambre  ci- 
contre...  (Il  indique  celle  de  droite.)  Mais... 

Air  du  Piège, 

Un  jour,  hélas  !  il  est  venu  la  voir 

Quand  sur  le  seuil  je  restais  à  l'attendre. 

Le  jour  passa,  la  nuit  vint,  et,  le  soir, 

Sans  doute,  ils  ont  fini  par  se  comprendre. 

Et  moi,  seulet,  gagnant  mon  oreiller, 

Je  me  disais  :  gueux  de  propriétaire. 

Tu  touches  un  double  loyer 

Et  tu  n'as  qu'un  seul  locataire... 

Mes  deux  voisins  ne  font  qu'un  locataire. 

Sexe  ingrat  î...  Un  homme  qui  embaume  l'estami- 
net... et  qui  dresse  son  chien...  un  affreux  boule-do- 
gue... à  ramasser  sur  le  carré  tout  ce  qui  s'y  trouve... 
y  compris  mes  tibias...  Mais,  au  fait...  puisqu'il  cultive 
1rs  dispositions  perver*es  de  son  quadrupède,  pourquoi 
négligerais-je  plus  longtemps  l'éducation  orphéonique 
de  mon  bipède  à  moi...  (//  va  prendre  une  serinette  dans 
sa  chambre.)  Et  puis...  elle  accourra  peut-être  à  mes 
accords...  (Il  joue  sous  ta  cage  de  son  serin  l'air  ;  Veil- 
lons au  salut  de  l'Empire.  Le  serin  répète.  Pastouret 
chante  en  même  temps.)  Plutôt  la  mort  que  l'esclavage, 
c'est  la  devise... 
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SCENE    II. 

BA VOLETTE,  PÀSTOURET. 

bavolette,  sortant  sur  la  pointe  du  pied  de  (a  chambre 
à  gauche. 
Chut!... 

PASTOURET. 

C'est  elle!... 

BAVOLETTE. 

Silence  donc...  avec  votre  harmonie  sauvage...  vous 
allez  le  réveiller... 

PASTOURET. 

Mais,  ces  sons... 

BAVOLETTE, 

C'est  ce  qu'on  vous  demande...  Cessez...  puisqu'il 
dort... 

PASTOURET. 

Il  dort...  qui  dort?... 

BAVOLETTE. 

Platon...  ce  pauvre  Platon  qui  est  sorti  de  son  cluh 
à  quatre  heures  du  matin. 

PASTOURET. 

Voilà  un  patriote...  (A  part.)  Il  faut  caresser  sa  fai- 
blesse... 

BAVOLETTE. 

Allons,  vous  êtes  bien  gentil...  et  pour  la  peine  je 
vais  venir  travailler  là...  auprès  de  vous... 

PASTOURET. 

Ah!  Bavolette,  vous  voyez  un  célibataire  bien  heu- 
reux... Oh!  oui...  bien  heu...  (S'drrêtant.)  Vous  êtes 
sûre  qu'il  dort?... 

BAVOLETTE. 

Comme  un  Turc...  Mais  ne  faites  pas  de  bruit... 
Elle  va  chercher  du  linge  sur  la  corde  qui  est  au  fond. 
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pastouret,  à  lui-même  pondant  ce  temps-là. 
Il  n'y  a  pas  de  risque...  pour  qu'il  vienne  se  jeter 
avec  son  boule-dogue  au  milieu  de  noire  tête-à-tête... 
de  notre  duo  sentimental...  (Le  serin  chante.)  Quand 
je  dis  un  duo...  (A  son  serin.)  Est-ce  que  tu  veux  faire 
Je  trio,  toi...  Vas-tu  te  taire...  Ali  !  je  vais  le  prendre 
par  les  senlimens... 

il  attache  le  colifichet  au-dessus  de  la  eage. 
bavolette,  se  préparant  à  repasser  un  bonnet. 
Qu'est-ce  que  vous  faites  donc  là,  voisin  Pastouret? 

PASTOURET. 

A  ce  petit  oiseau  je  donne  la  pâture...  on  a  tant  be- 
soin de  distractions...  quand  on  est  seul...  votre  cœur 
a  dû  vous  suggérer  cette  remarque...  0  Bavolette... 

BAVOLETTE. 

Parce  que  Platon  fait  quelquefois  des  absences?... 

pastouret. 
Qui  se  prolongent  la  nuit  et  le  jour. 

bavolette. 
Un  bon  citoyen  se  doit  tout  entier  à  sa  patrie... 

pastouret. 
Du  moment  que  ça  arrange  les  citoyennes... 

bavolette,  soupirant. 
Il  le  faut  bien  !... 

pastouret,  à  part. 
Un  regret  î...  (Haut.)  Eli  bien  !  non...   il  ne  le  faut 
pas...  et  si  vous  vouliez,  ma  voisine?... 
bavolette. 
Eb  bien  !  mon  voisin?... 

pastouret, 
Je  connais  un  homme  estimable  qui,  tout  en  payant  sa 
dette  à  l'État,  trouverait  encore  le  temps  de  la  pavera 
vos  attraits... 


SCENE    M.  y 

BAVOLETTE. 

Ai)  bah!...  Et  cet  homme  est  jeune  ? 

PASTOURET. 

De  cœur...  Oh  !  oui. 

BAVOLETTE. 

Beau? 

PASTOURET. 

De  forme...  Oh  !  oui. 

BAVOLETTF. 

Riche? 

PASTOURET. 

Douze  cents  livres  de  rentes... 

bavolette,  riant. 
Non  consolidées...  merci... 

pastouret,  voulant  lui  prendre  la  taille. 
Petite  joviale!... 

bavolette,  le  repoussant  avec  son  fer. 
Comment...  l'homme  estimable  dont  vous  parlez?... 

pastouret,  se  brûlant. 
Aïe !...  (Il  tombe  à  ses  pieds.)  Le  voilà  tout  brûlant 
à  vos  pieds... 

bavolette. 
Quoi!...  monsieur...  vous  osez...  (Pastouret  veut  se 
lever*)  Restez  donc... 

pastouret. 
Oui,  je  reste  pour  vous  exposer  mon  programme... 
(  Bavolette  qui  a  fini  de  repasser  son  bonnet,  le  lui  met 
sur  la  fête.)  Que  faites-vous? 

bavolette. 
J'utilise  voire  position...  pour  mieux  tuyauder  mon 
bonnet...  Allez  toujours,  le  programme  demandé?... 
Elle  prend  sur  le  fourneau   un  fer  rond  et  tuyaude  le  bon-" 
nel. 
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PASTOURET. 

Folâtre  jouvencelle,  va  f...  Je  vous  ferai  nager  dans 
les  plaisirs...  mes  rentes  me  le  permettent  j  prenez  gar- 
de... vous  me  brûlez  les  cheveux  !... 

BAVOLETTE. 

Vous  en  achèterez  d'autres...  vos  renies  vousleper- 
metlent...  Continuation  du  programme?... 

PASTOURET. 

Folichonne...  Aimez-vous  les  petits  dîners  fins?... 

BAVOLETTE. 

Mais... 

PASTOURET. 

Aimez-vous  le  spectacle  ? 

BAVOLETTE. 

iMais... 

PASTOURET, 

Aimez-vous  la  danse?... 

BAVOLETTE. 

Mais... 

PASTOURET. 

Eh  bien!  vous  aurez  tout  cela...  Je  ne  suis  pas  un 
clubiste,  moi...  Je  ne  parle  pas  huit  heures  sans  débri- 
der, moi...  Je  ne  porte  pas  une  cravate  rouge  et  des 
képis  tricolores,  moi...  Je  dis  des  gaudrioles,  je  m'ha- 
bille très-élégamment  et  je  mettrai  un  lorgnon  dans 
mon  œil,  quand  nous  nous  promènerons  ensemble... 
Ça  va,  hein? 

BAVOLETTE. 

Eh  bien  !  oui...  ça  va... 

PASTOURET. 

Vous  acceptez...  tu  acceptes?...  Ah!  j'en  oublie  les 
crampes  de  ma  position...  (Se  relevant.)  Es-tu  prête... 
qu'attends-lu? 


à 
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BAVOLETTE. 

Je  suis  prête... et  je  n'attends  plus  que  le  réveil  de... 
Platon. 

PASTOURET. 

De  Platon  ? 

BAVOLETTE. 

Tout  ce  que  vous  me  proposez,  c'est  de  lui  que  je 
l'accepte...  Votre  programme,  c'est  le  sien...  car  il  re 
nonce  au  club...  il  me  l'a  promis...  Et  moi... 
Air  :  Ainsi  que  vous  je  veux, 
A  mon  Platon,  j'ai  juré  ta  constance. 

PASTOURET. 

Que  de  sermens  que  Ton  ne  tient  ..  qu'un  peu. 

BAVOLETTE. 

Oui,  mais  les  miens  ont  plus  de  consistance, 
Car  ils  sont  là,  gravés  en  traits  de  feu. 

PASTOURET. 

Ils  sont  gravés?... 

bavolettb,  montrant  son  rœur. 
Là.. 

PASTOURET. 

Bien...  je  me  console, 
Mais  devant  cet  arrêt  fatal 
Je  ne  veux  pas  vous  croire  sur  parole, 
Et  je  demande  à  voir  l'original. 

platon,  de  la  coulisse, 
Bavolette!... 

BAVOLETTE. 

Cest  lui...  c'est  lui  qui  s'habille. .  pour  m'emmener 
festoyer  au  Banquet-d'Anacréon...  et  de  là  à  la  Porte- 
Sainl-Martin  pour  voir  le  Maréchal  Ney... 

PASTOURET. 

Ali  !...  ce  maréchal  n'est  pas  plus  mal  à  son  aise  que 
moi...  (Il  s'affaisse.) 
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ba volette,  lui  jetant  quelques  goutta  (Peau  à  la  figure 
avec  ses  doigts. 
Voyons,  voyons,  pas  degiries... 

pastouret,  d'un  ton  languissant. 
Ah!  je  suis  un  célibataire  bien...  mal... 

platon,  de  la  coulisse. 
Bavoletle...  Bavolette... 

On  entend  le  chien  aboyer. 
pastouret,  se  sauvant. 
C'est  la  voix  de  Régulus...  Je  ne  vous  dis  pas  adieu... 

BAVOLETTE. 

Eli!  voisin,  vous  emportez  mon  bonnet... 
Elle  le  lui  arrache,  et  emporte  en  même  temps  son  toupet. 

PASTOURET. 

Eh!  voisine,  vous  emportez  mon  toupet... 

bavolette,  le  lui  jetant. 
Bast...  vos  rentes  vous  le  permettent. 

PASTOURET. 

Petite  ingrate... 
Il  rentre  et  pendant  la  première  partie  de  la  scène  suivante, 
il  ouvre  de  temps  en  temps   le  guichet  de  sa  porte  pour 
suivre  ce  qui  se  passe  en  scène. 

SCENE    XXX. 

BAVOLETTE,  PLATON. 

platon,  entrant  sans  la  voir,  en  veste  de  chambre,  un 
foulard  sur  sa  tête,  son  képi  et  ses  bottes  à  la  main  et 
son  habit  sur  le  bras. 

Bavclolte...   (//  arpente  la  scène,  et  dit  à  part.)  Et 
Anita  qui  m'attend...  pristi...  j'ai  trop  dormi...  (//  ap- 
pelle très- for  t.)  Bavolette  ! 

ravolei  te,  très-doucement. 
Mon  ami... 
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PLATON. 

Ah!  te  voilà...  où  étais-tu?.  .  pourquoi  ne  réponds- 
tu  pas  quand  j'appelle?... 

BAVOLETTE. 

J'étais  là...  à  repasser... 

PLATON. 

Encore  quelques  fanfreluches  pour  être  plus  jolie  que 
les  autres...  Aristocrate  !... 

Il  jette  ses  boites  près  du  buffet. 

BAVOLETTE. 

On  pourrait  peut-être  répondre  à  ça... 

PLATON. 

Réponds...  je  te  pulvérise...  je  suis  en  veine  d'élo- 
quence... méfie-toi,  je  lâche  le  robinet... 

BAVOLETTE. 

Gare  là-dessous... 

PLATON. 

Ça  tient  à  un  cauchemar  que  j'ai  eu  tout-à-i'heure... 

BAVOLETTE. 

Un  cauchemar... 

platon,  à  part. 
Recette  pour  endormir  l'amour  conjugal...   (Haut.) 
[BavoIeUe,  tu  ne  connais  qu'un  Platon  au  monde...  un 
seul...  Je  ne  t'en  veux  pas...  ça  me  flatte...  mais  je  ne 
uis  que  le  second  du  nom... 

BAVOLETTE. 

C'te  bêtise...  ton  papa  s'appelait  comme  ça  avant  toi. 

PLATON. 

Non...  un  autre  que  papa...  un  citoyen  grec  qui  vi- 
ait  il  y  a  deux  mille  ans  etqui  a  écrit  un  petitin-douze 
ur  la  République. 

nt    .  BAVOLETTE. 

Eh  bien?... 
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PLATON. 

Eli  bien!  il  m'est  apparu  un  rêve.. . pour  m'ordonner 
d'aller  à  mon  club... 

BAVOLETTE. 

Encore... 

PLATON. 

Tu  sais...  mon  club  platonique,  ainsi  nommé... 

BAVOLETTE. 

Parce  qu'il  n'y  a  que  toi  qui  y  parles... 

PLATON. 

Puis,  de  monter  à  la  tribune... 

H  monte  sur  la  table  de  Bavolette. 

BAVOLETTE. 

Prends  donc  garde...  tu  vas  abîmer  mon  linge. 

PLATON. 

C'est  un  détail...  passons...  Et  de  dire  :  Citoyens... 

BAVOLETTE. 

Bravo! 

platon,  en  déclamant. 
Citoyens...  le  besoin  d'une  constitution  se  fait  gêné" 
ralement  sentir...  Eh  bien  !  prenez  la  mienne, ou  plutôt 
celle  de  mon  homonyme...  Le  sage  Platon...  Platon... 
qui... 

bavolette,  qui  applaudit  pendant  qu'il  parle. 
Bravo!...  bravo!...  et  qu'on  dise  encore  que  les  fem- 
mes ont  la  langue  plus  longue  que  les  hommes... 

PLATON. 

Autrefois, c'est  possible...  mais  depuis  la  République 
nous  avons  changé  ça...  (Reprenant.)  Platon  que... 

BAVOLETTE. 

Sans  compter  bien  d'autres  choses  que   vous  avez 
aussi  changées,  monsieur... 


SCENE  III.  15 

platon,  sy  asseyant  sur  la  table  en  aplatissant  le  bonnet. 
Bavolette,  est-ce  que  vous  regretteriez  quelque  chose 
de  l'ancien  régime,  par  hasard? 

BAVOLETTE. 

Dame...  d'abord  j'avais  trois  mois  de  moins  sous  l'an- 
cien régime... 

PLATON. 

N'es-tu  pas  assez  riche  de  jeunesse  pour  faire  un  pe- 
tit don  patriotique  à  l'Etat?... 

BAVOLETTE. 

C'est  joli...  Et  puis...  est-ce  que  ce  n'est  pas  sous 
l'ancien  régime  que  nous  nous  sommes  rencontrés... 
pour  la  première  fois. 

platon,  rejetant  son  foulard. 

Oui...  c'était  en  Prairial...  tyranno  régnante...  un 
soir,  sous  les  marronniers  du  Luxembourg. 

BAVOLETTE. 

Il  était  neuf  heures. 

platon,  se  levant. 

Neuf  heures  !...  Heure  céleste...  Heure  obscure... 

Air  d'une  nouvelle  tyrolienne  (de  M.  Narjeol). 

ENSEMBLE. 

Souvenirs  des  amours, 

Salut  à  vous,  folles 

Idoles, 
Qui  revenez  toujours 
Avec  les  beaux  jours. 
bavolette,  jouant  ce  qu'elle  dit. 
Gomme  je  tremblais  ! 
platon,  de  même. 
Et  moi,  je  brûlais... 

BAVOLETTE. 

Nous  nous  rapprochons  soudain. 
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PLlTON. 
Je  prends  ta  main. 

bàvolbttb,  minaudant. 
Mais  on  peut  nous  voir... 

pliton. 
Bah!  il  fait  si  noir... 
bavolbttk,  baissant  les  yeux. 
Je  ne  viendrai  plus  le  soir. 

Reprise. 
Souvenirs  des  amours,  etc. 

BÀVOLETTB. 

Ciel!...  à  mes  genoux? 
Ah!  que  faites-vous? 

PLATON. 

Tu  ne  peux  me  refuser 
Un  doux  baiser... 

B1VOLBTTE. 

Et  si  l'on  entend  ? 

PLITON. 

Bon!  il  fait  grand  vent... 

bavolbttb,  se  défendant. 

Non,  monsieur,  c'est  imprudent . 
(Parlé.)  Non,  jamais... 

pr.ATON,  l'embrassant. 
Puisque  c'est  lait... 

UAVOLETTE. 

Oh!  alors... 

Reprise. 
Souvenirs  de  mes  amour*,  ete. 
PLATON,  à  part. 
Enfoncés  les  soupçons...  je  puis  aller  rejoindre  Ani- 
ta...   (Haut,  en  allant  vers   te  buffet.)   Allons,  allons, 
celte  rencontre  lit  quelque  impression  sur  mon  esprit. 
Mais  c'est  un  détail...  passons. 
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BAVOLETTE. 

Autrefois,  quelle  d ift'c renée !...  Chaque  jour,  à  la 
iême  heure...  neuf  heures...  vous  rameniez  la  conver- 
sion sur  ce  sujet...  et  vous  ne  me  disiez  pas  alors 
>mme  aujourd'hui  :  Passons... 

.a ton,  assis  à  la  table  et  s7 arrangeant  les  cheveux  dans 
un  bout  de  miroir. 

Qu'est-ce  que  tu  veux...  l'heure  à  laquelle  j'allais  au 
uxembourg  coïncide  avec  celle  de  mon  club... 

BAVOLETTE. 

Oui,  la  nuit  vous  clubez...  et  le  jour  vous  dormez... 
iais  voilà  assez  longtemps  que  je  vous  écoute  parler 
jlitique...  à  mon  tour  :  Quand  partons-nous? 
platon,  se  relevant» 

Partir  pour  la  frontière?...  (Chantant.)  Aux  armes! 
toyens... 

BAVOLETTE. 

La  frontière  à  présent...  mais  regardez-moi  donc... 
st-ce  que  cette  robe  ne  vous  dit  rien  ? 

PLATON. 

Elle  médit:  Si  j'étais  tricolore...  Jeté  plairaismieux, 
'est-ce  pas,  Platon... 

BAVOLETTE. 

Mais  elle  vous  dit  aussi  :  Platon,  tu  as  promis  de  me- 
er  Bavolette  dîner  au  Banquet-d'Anacréon...  et  puis 
nsuite,  à  la  Porte-Saint-Martin... 

PLATON. 

Ah!  bien  oui!...  et  ma  constitution?...  Il  faut  que 
aille  convoquer  exlraordinairement  le  club  dont  je 
jîs  président. 

BAVOLETTE. 

Ah  !  c'est  trop  fort.,,  et  vous  croyez  que  je  suis  votre 
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dupe...  il  a  bon  dos  votre  club...  allez,  je  sais  bien  à 
qui  vous  allez  présenter  voire  constitution... 
platon,  à  part. 
0  ciel!.,,  serais-je  vendu!... 

BAVOLETTE. 

Mais  je  n'en  suis  pas  jalouse...  une  grande  sèche  qui 
demeure  de  l'autre  côté  de  la  rue...  en  face  de  votre  fe- 
nêtre... une  Andalouse  de  contrebande...  à  qui  vous 
chantez  :  Je  suis  Lindor...  sur  votre  guitare... 

PLATON. 

Si  on  peut  dire...  Voilà  quinze  jours  que  tu  me  Tas 
confisquée,  ma  guitare,  et  voilà  quinze  jours  que  je  n'ai 
franchi  le  seuil  de  cette  porte...  Ah!... 
Ici  Pastouret  paraît,  entr'ouvrant  doucement  sa  porte  et  por- 
tant un  pot  de  giroflées  et  un  pot  à  l'eau. 

pastouret,  à  part. 
On  se  querelle  ici...  Je  crois  que  voilàlevraimoment 
d'arroser  mes  giroflées... 

Il  s'approche  de  la  fontaine  et  prête  l'oreille. 

PLATON. 

Bavolettc...  Voyons... 

BAVOLETTE. 

Après  tout...  je  suis  bien  boune  de  me  faire  du  mau- 
vais sang...  avec  votre  Andalouse... allez.. .  allezà  votre 
club...  J'ai  aussi  des  voisins,  moi... 

PLATON. 

Oui...  qu'il  y  en  a  un  qui  s'y  frotte.  . 

BAVOLETTE. 

Queferiez-vous?... 

PLATON. 

Moi,  rien...  mais  je  lui  détache  lïégulus... 
Pastouret  quitte  ses  giroflées  qu'il  était  en  train  d'arroser, 
et  fait  un  pas  vers  sa  porte. 
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platon,  imitant  les  aboiemens  du  chien. 
Ou...  ou...  ou... 
Pastouret  se  dépêche  de  rentrer  en  oubliant  son  pot  de  fleurs 
sur  le  bord  de  l'escalier. 

BAVOLETTE. 

Vous  n'êtes  qu'un  tyran  !... 

PLATON. 

Quclauachronisme!...  nous  sommes  en  République... 
mais  je  connais  mes  droits...  Et  je  suis  bien  aise  que  lu 
les  connaisses  aussi,  mes  droits...  les  voilà!... 
II  va  chercher  derrière  sa  malle  un  grand  tableau  sur  lequel 

on  lit  en  gros  caractères  :  Droits  de  l'Homme. 

BAVOLETTE. 

Proits  de  l'homme...  il  y  en  a  tanl  que  ça? 

PLATON. 

Nous  comptons  bien  y  ajouter  un  petit  supplément... 
en  attendant,  je  t'engage  à  les  méditer  avec  attention, 
toi...  et  les  autres... 

Il  accroche  sou  tableau  sur  la  porte  de  Pastouret. 

BAVOLETTE. 

Qu^îst-ce  que  vous  faites  donc?...  Vous  mettez  vos 
droits  sur  celte  porte?... 

PLATON. 

Qu'importe!...  (Lisant.)  Article  1er. Tousles hommes 
sont  égaux... 

BAVOLETTE. 

Et  les  femmes?... 

PLATON. 

Les  femmes  ne  sont  pas  des  hommes.  Article  2.  Il 
est  interdit  à  tout  citoyen  d'exploiter  î>on  semblable... 
(S'intcrrompant.)  Bavululte...  à  quoi  penses-tu?...  Et 
mon  habit  qui  n'est  pas  brossé...  et  Régulusquin'apas 
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sa  pâte...  A  propos...  cl  la  mienne...  je  veux  dire  mon 
dîner...  Qu'il  soit  prêt...  dans  une  heure... 

Il  passe  vivement  son  habit,  et  se  coiffe  de  son  kébi. 

BAVOLETTE. 

JI  est  interdit  à  tout  citoyen...  dYxplûi... 

platon,  prêt  à  sortir. 
C'est  bon...   c'est   bon...   adieu...  et  respect  à  mes 
droits...  le  premier  qui  oserait  y  porter  une  main  témé- 
<    raire...  Article  3...  (Ici  Paslouret  ébranle  sa  porte.) 

tZ  SCENE     IV. 

W  LEs  mêmes,  PASTOURET. 

^     ©  platon,  reprenant. 

?r    EH  Article  3.  Tous  le*  hommes  sont  libres... 

5    ^  pastouret,  ouvrant  son  guichet }  derrière  la  pancarde. 

P*  22  Mais  je  suis  prisonnier...  moi...    * 

5*      >3  PLATON. 

dt    uS        On  ne  passe  pas... 

fâ    £— *  pastouret,  passant  sa  tête  à  travers  la  pancarte. 

C"2        Je  voudrais  bien  savoir... 

çfr  BAVOLETTE,  rtatlt. 

».      f  Ah  !  ah!  ah! 

5r       -^  platon,  lui  repoussant  la  tète  à  plusieurs  reprises. 

jfj    t~$  Il  a  lacéré  les  droits  de  l'homme...  malheureux! 

£f  gj*  pastouret,  ouvrant  sa  porte. 

%'  w  Permettez...  Je  suis  un  homme  paisible...  Je  cultive 

H»  ÇÇ}  un  jardin  sur  ma  fenêtre...  et... 

PLATON. 

Vous  me  faites  l'effet  d'un  réactionnaire. .. 

PASTOURET. 

Aclionnaire,voilà  tout;  et  pour  eequeça  me  rapporte... 

platon,  le  prenant  au  collet. 
Ici,  Régulus... 
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bavolette,  fermant  vivement  la  porte. 
Je  m'y  oppose... 

pastouret,  effrayé. 
Miséricorde... 
Il  veut  s'évader  malgré  Platon  qui  le  refient,  et,  en    se  dé- 
battant, il  donne  un  coup  de  pied  dans  son  pot  de  giroflées 
qui  roule  avec  fracas  dans  l'escalier. 

pastouret,  s* écriant. 
Mon  jardin... 
Il  veut  le  rattraper,  disparaît  et  on  l'entend  roulera  son  tour. 

PLATON. 

Patatras... 

BAVOLETTE. 

Mais  retiens-le  donc... 

PLATON. 

Il  ^'arrêtera  tout  seul  au  cinquième... 

Un  temps  d'arrêt.  Le  bruit  recommence. 
bavolette,  regardant  par-dessus  la  rampe. 
Mais  non...  le  voilà  au  quatrième... 

platon,  à  part. 
Pourvu  qu'Anita  soit  encore  au  rendez-vous...  (Haut.) 
Je  vole  à  son  secours...  (//  descend  vivement.) 

SCENE    V. 

BAVOLETTE,  seule. 
Eh  bien!  c'est  gentil?...  c'est  gracieux!...  il  me  lais- 
se... plusdeBanquet-d'Anacréon...  plusdePorte-Saint- 
Martin...  En  fait  de  dîner,  je  suis  libre  de  faire  le  sien... 
et  celui  de  Régulus...  En  fait  de  spectacle,  il  m'est  per- 
mis de  contempler  les  Droits  de  l'homme...  merci...  En 
voilà  du  plaisir...  et  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  une  révolution 
en  février...  (Elle  pleure.) 
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SCENE     VI. 

PASTOURET,  BAVOLETTE. 

pastouret,  reparaissant  sur  l'escalier,  une  giroflée  à  la 
main. 
Cinquante-six...  et  cinquante-six...   tolal   cent-dou- 
ze... ce  qui,  ajouté  aux  neuf  cents...  Ah!  ma  voisine... 

BAVOLETTE. 

Al)  !  mon  voisin...  Vous  ne  vous  êtes  pas  fait  mal, 
j'espère...  la  tête  n'a  pas  porté!... 

pastouret,  se  lâlant  les  reins. 

Non,  ce  n'est  pas  précisément  la  tête...  mais  je  n'ai 
rien  de  cassé...  que  mon  pot  de  giroflées...  le  plus  bel 
ornement  démon  jardin...  il  ne  m'en  reste  que  cette 
fleur...  dont  je  vous  adjure  d'agréer  l'hommage...  car 
elle  est  faite  à  votre  image... 

bavolette,  la  prenant. 

Un  madrigal... 

PASTOURET. 

Eh!  mon  Dieu,  oui...  Je  l'ai  trouvé  tout  le  long,  le 
long  de  l'escalier. .. 

BAVOLETTE. 

Vous  êtes  galant,  vous,  M.  Pastouret... 

PASTOURET. 

Ah  !  comme  vous  médites  ça...  gentille  voisine?  Au- 
riez-vousdu  chagrin...  Ah  !  en  auricz-vous,  Bavolette? 

BAVOLETTE. 

Dame!...  mettez-vous  à  ma  place...  Que  feriez-vous, 
si  vous  étiez  femme?...  et  qu'on  vous  condamnât  à  l'es- 
clavage? 

PASTOURET. 

Je  ne  vous  cache  pas  que  je  briserais  mes  fers... 
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BAVOLETTE. 

Eh  bien!.,,  oui...  je  m'insurge  à  la  fin... 

PASTOURET,  àpnrf. 

Bon...  ça  prend...  (Haut.)  Il  y  a  des  cas  où  l'insur- 
rection est  le  plus  saint  des  devoirs...  rautoritéaabusé 
de  sa  force...  résumons  nos  griefs... 

BAVOLETTE. 

L'autorité  me  fait  toujours  recoudre  des  boutons  à 
ses  habits... 

PASTOURET. 

Abolition  de  l'exploitation  de  la  femme  par  l'homme.. . 

BAVOLETTE. 

L'autorité  me  refuse  un  cachemire  Biétryseptquarts, 
sous  prétexte  que  c'est  trop  cher... 

PASTOURET. 

Augmentation  de  salaire... 

BAVOLETTE. 

Enfin,  l'autorité  me  laisse  à  la  maison  et  m'interdit 
un  banquet... 

PASTOURET. 

Expulsion  de  l'autorité. 

bavolette,,  arrachant  les  débris  de  (a  pencarte. 
Et  destruction  des  Droits  de  l'Homme...  (Les  foulant 
aux  pieds.)  Tiens.*,  tiens...  voilà  le  casque  j'en  fais  de 
tes  Droits  de  l'Homme.*. 

Air  de  la  Marseillaise  des  femmes.  (Eug.  Déjazct.) 
Longtemps  la  femme  fut  esclave  ! 
Secouons  un  joug  détesté, 
Si  Phomme  a  pour  lui  d'être  brave, 
Nous  aimons,  nous,  la  liberté. 
Oui,  notre  règne  va  naître 
Triomphant  et  plein  d'appas  ; 
Car,  là,  nous  avons,  peut-être, 
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Bien  des  trésors  qu'il  n'a  pas. 

Liberté!  (bis) 
Ton  ardeur  embrase  mon  âme, 
D'aujourd'hui,  je  ne  suis  plus  femme. 

Liberté  !  (bis) 

L'esclavage 
Pour  nous,  désormais,  a  cessé, 

Courage!  (ter) 
Notre  règne  a  commencé. 

(On  entend  le  chien  aboyer  ) 

PASTOURET, 

Entendez-vous  la  satellite  du  tyran... 

BAVOLETTE. 

Jl  demande  sa  pâtée... 

PASTOURET. 

Moi  je  vote  une  boulette  au  suppôt  de  la  tyrannie... 

bavolette,  arrachant  le  manche  du  balai. 
Je  vais  lui  faire  une  proclamation... 

(Elle  reprend  le  refrain  avec  Pastouret.) 
Courage,  etc. 
(Puis  elle  entre  un  instant  dans  la  chambre  ) 
pastouret,  un  instant  seul. 
Bravo...  ça  marche...   Platon  est  à  bas  et  la  liberlé 
est  proclamée...  J'ai  mon  plan.».  Je  pousse  tout  douce- 
ment la  révolution  à  des  excès...  et  d'excès  en  excès... 
je  ramène   à  prendre  Pastouret  1«  pour  dictateur... 
Eh!,  .eh!...  je  suis  très...  mais  très... mais  très... con- 
tent de  moi... 

bavolette,  rentrant  avec  une  grande  pancarte  attachée 
au  bout  du  manche  à  balai  ;  on  y  fit  en  gros  caraclè- 
?'es  :  Droits  de  la  Femme ,avec  cette  orthographe  :  Droi 
de  la  Famé, 
Justice  est  faite.  .  la  révolution  est  accomplie... 
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PASTOURET. 

Droits  de  la  Femme...  C'est  quelque  chose...  Mais  ça 
ne  suffît  pas...  à  la  place  de  l'ancien  régime,  qu'est-ce 
que  nous  allons  mettre?...  (Avec  vu  soupir  )  Hein?... 

BAVOLETTE. 

A  la  place  de  la  république  de  Platon. ..   nous  met- 
trons la  république  de  Bavoletle... 
Elle  plante  le  manche  à  balai  dans  le  pot  à   beurre,  qui    est 

entre  le  buffet  et  sa  porte. 

PASTOURET. 

Ah  !  très-bien...  celle  république  me  convient  et  je 
demande  à  marcher  sous  sa  bannière... 

BAVOLETTE. 

Eh  bien!...  (Prvtant  l'oreille.)  Ecoutez... 

PASTOURET. 

On  monte... 

BAVOLETTE. 

Je  reconnais  son  pas... 

PASTOURET. 

Je  serai  là  pour  vous  soutenir.. .  par  ma  présence... 
sous  le  prétexte  de  brillanter  m»js  meubles. ».  par  le 
chromo-duro-phane...  du  courage... 

BAVOLETTE. 

J'en  aurai... 
(Ils  chantent  tous  deux, avec  force,  puis  en  faiblissant,  à  me- 
sure que  Platon  approche.) 

En  avant,  marchons,  contre  leurs  canons... 

A  travers...  le  fer...  le  feu...  des  bataillons... 

PASTOURET. 

C'est  lui!... 

Il  rentre  vivement  dans  sa  chambre. 
bavolbttb,  achevant  à  voix  basse. 
Courons  à  la  victoire  !.,. 

(Elle  tombe  sur  la  chaise  auprès  de  la  table  ) 


26  LE   RÉPUBLIQUE    DE    PLATON. 

SCENE    VII. 

BAVOLETTE,  PLATON,  PASTOURET. 
Pastouret  laisse  sa  porte  ouverte  et  revient  de  temps  en 
temps  en  scène  apportant  un  meuble. 
platon,  rentrant  d'unair  concerté  et  se  frottant  la  joue. 
Un   soufflet!...    Anila  m'a  flanque   un  soufflet  sous 
prétexte  que  je  l'ai  l'ait  attendre...  Une  femme  se  per- 
mettre! ô  M«»e  Niboyet!  voilà  le  fruit  de  tes  doctrines  ! 
(S'arrêtant  en  voyant  Bavolette.)  Bavolette!...  ce  n'est 
pas  elle  qui  m'aurait  r<  çucommeça...  pauvrechatle  !... 
si  douce,  si  soumise...  (Haut.)  Ah!...  je  suis  moulu... 
je  m'assiérais  avec  plaisir... 

bavolette,  sans  bouger. 
Tiens!...  il  paraît  que  notre  séance  n'a  pas  été  lon- 
gue... 

PLATON. 

Non...  mais  elle,  a  été  chaude...  {Avec  intention.)  Ah  ! 
je  m'assiérais  avec  plaisir... 

bavolette,  toujours  sans  bouger. 
Vous  avez  donc  fait  bien  de  l'exercice  depuis  tanlôl? 

PLATON. 

Encore  vous!...  Est-ce  que  lu  es  fâchée...  ma  mi- 
gnonne... On  en  veut  donc  à  son  petit  Platon?... On  ne 
veut  pas  lui  faire  une  petite  risette?... 
bavolette,  souriant. 
Que  l'es  bête!... 

pastouret,  arrivant  sur  lepatier  avec  une  chaise. 
Hum  !...  hum  !...  (A  part,)  Je  crois  qu'elle  recule... 

platon,  tournant  la  tête. 
Tiens...  c'est  le  voisin  Pastouret...  Ça  va  bien  depuis 
notre  dernière  rencontre  sur  l'escalier?... 
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PASTOURET. 

Comme  vous  voyez...  je  m'amuse  à  brillanler  mes 
n.cii!)Iesavcc!eel]romo-(luro-pl.anr...Jolieiuvention... 

PLATON. 

Joli  nom  surtout.  (A  Bavolette.)  Quelle  vieille  Lêleî 

BAVOLETTE. 

Que  voulez-vous?...  S'il  aime  les  jouissances  du  foyer 
domestique,  cet  homme... 

PLATON. 

Mais  je  ne  le  hais  pas,  moi...  Et  la  preuve,  c'est  qu'on 
va  donner  un  bon  petit  bouillon  à  son  loulou... 
pastouret,  toussant. 
Hum  !...  hum  !... 

BAVOLETTE. 

Un  bouillon...  Impossible... 

PLATON. 

Et  pourquoi  ? 

BAVOLETTE. 

La  marmite  est  renversée  ! 

™  *    ..„  PLATON. 

Plaît-il? 

bavolette,  le  narguant. 
S'il  vous  plaît  ? 

PLATON. 

Ah  !  c'est  comme  ça...  Ah  !  on  a  de  la  rancune...  On 
veut  me  faire  jeûner...  mais  nous  verrons...  qui  sera 
attrapé... 

BAVOLETTE. 

Ce  ne  sera  pas  moi...  Je  n'ai  pas  faim. 

PLATON. 

Oui,  mais  moi  j'ai  des  ressources...  (Tirant  desapo- 
che  quelques  pièces  de  cinq  francs.)  Qu'est-ce  que  cVst 
que  ça? 
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BAVOLETTE. 

Des  monarques...  à  l'effigie  de  la  République... 

PLATON. 

Qui  représentent  un  petit  dîner  fin  que  je  vais  faire 
en  tête-à-tête... 

BAVOLETTE. 

Avec  qui? 

PLATON. 

Avec  Platon...   Lucullus  invite  Lucullus,  chez  Da- 
gnaux... 

BAVOLETTE. 

Eh  bien!  et  moi?... 

pastouret,  bas  et  vivement. 
Ne  cédez  pas,  et  je  me  fends  d'un  homard... 

platon,  passant  entre  Pastouret  et  Bavolcttc. 
Hein?...  Quoi?...  Qu'est-ce?... 

PASTOURET. 

Rien...  mon  voisin...  Je  ramasse  mon  chromo-duro- 
phane...  pour  brillanter... 

PLATON. 

C'est  bien...  Je  suis  pressé...  Où  sont  mes  bottes 
vernies  ? 

bavolette,  allaM  tes  prendre  au  fond. 
Voilà  les  bottes  demandées... 

PLATON. 

Les  bottes...  oui...  mais  le  vernis! 

bavolette,  allant  prendre  la  bouteille  sur  le  buffet. 

Le  vernis  demandé... 

Elle  la  pose  par  terre  devant  Platon. 

PLATON. 

Hein?...  Ah!  je  comprends...  Madame  me  refuse  ses 
services...  Ça  suffit...  je  saurai  m'en  passer...  décidé- 
ment, je  garde  mes  souliers... 
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ba volette,  narguant. 
A  la  tribune,  ça  ne  se  voit  pas. 

pastouret,  frottant  ses  chaises. 
Bien...  très-bien...  elle  va!... 

platon,  qui  va  reporter  les  bottes  et  le  vernis. 
Par  exemple,  j'espère  que  vous  ne  refuserez  pas  de 
me  donner  un  col... 

pastouret,  bas  à  Bavolette. 
C'est  le  moment  de  lui  lâcher  votre  protocole... 
ba  volette, prenr/n/  un  faux-col  sur  la  corde  et  arrachant 
le  seul  cordoîi  qu'il  ait  encore. 
Le  col  demandé... 

PLATON. 

Il   me  semble  qu'il   ne  manquait  qu'un  cordon  à  ce 
col... 

bavolette. 
Eh  bien?... 

PLATON. 

Eh  bien  !  il  en  manque  deux  à  présent... 

BAVOLETTE. 

C'est  un  progrès. 

pastouret,  bas. 
Elle  marche...  elle  marche... 

platon,  en  colère. 
Madame,   pourriez-vous  me  dire  à   quoi  vous  avez 
passé  votre  temps  depuis  mon  départ?... 

BAVOLETTE. 

J'allais  vous  adresser  la  même  question... 

PLATON. 

Oh!  moi...  j'ai...  j'ai  été  très-occupé... 

BAVOLETTE. 

Moi  aussi... 

PLATON, 

J'ai  beaucoup  pensé./. 
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BAVOLETTË. 

Moi  aussi  !... 

PLATON. 

J'ai  beaucoup  parlé... 

BAVOLETTË. 

Moi  aussi  !... 

PLATON. 

Et  j'ai  élaboré  mon  grand  œuvre,  ma  République  de 
Platon... 

BAVOLETTË. 

Et  moi,  j'ai  constitué  la  mienne1...   La   République 
de  Bavolelte. 

platon,  furieux. 

Bavolettc,  je  crois  que  vous  n'avez  pas  assez  medilé 
les  Droits  de  l'Homme... 

BAVOLETTË. 

Pardonnez-moi...  et  la  preuve,  c'est  que  je  les  ai  rem- 
placés par  les  Droits  de  la  Femme... 

Elle  les  lui  montre. 

PLATON. 

Que  vois-je?...  et  c'est  écrit  avec  les  fautes  naturel- 
les à  ce  sexe...  et  c'est  signé... 

BAVOLETTË. 

Bavolctte!... 

PLATON. 

Une  révolte...  Je  fais  des  concessions... 

BAVOLETTË,  Se  posant. 

11  est  trop  tard... 

pastouret, à  part. 
Bon...  ma  dictature  point  à  Pborizon... 
bavolette,   montant  sur  un  tabouret  auprès  de  la  pan- 
carte. 
Moi  aussi...  je  fais  des  motions...  Moi  aussi,  je  suis 
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libre. ..'moi  aussi,  je  forme  un  club...  et  je  proclame  les 
Droits  de  la  Femme... 

platon,  à  part. 
Qui  diable  a  pu  lui  donner  ces  idées-là  ? 

pastouret, à  part. 
Hein?...  Je  crois  qu'il  m'a  regardé  de  travers... 

Il  rentre  doucement  chez  lui  et  pousse  sa  porte. 

BAVOLETTE. 

Article  1er.  La  femme  est  libre.*,  l'homme  lui  doit 
obéissance... 

PLATON. 

Mais  tu  refais  le  Code,  malheureuse... 

BAVOLETTE. 

Article  2.  En  vertu  de  l'égalité,  les  femmes  abandon- 
nent aux  hommes  tous  les  soins  du  ménage... 

PLATON. 

Mais  c'est  le  monde  renverse!... 
Il  veut  s'asseoir  sur  sa  malle  qui  est  ouverte,  et  tombe  dedans. 

BAVOLETTE. 

Article  3.  Il  est  enjoint  à  l'un  et  à  l'autre  sexe  de  se 
conformer  aux  saintes  lois  de  la  fraternité. 
platon,  se  relevant  et  allant  la  prendre  par  le  bras, 
Bavolette,  assez  de  fraternité  comme  çà...  Dieu!... 
cette  fleur  séditieuse  que  je  vois  à  votre  côté...  Bavo- 
lette, auriez-vous  déjà  fraternisé!.,. 

BAVOLETTE. 

Et  quand  ce  serait...  Article  3... 

PLATON. 

Bavolette,  rentre  dans  le  devoir,  dépose  les  armes... 

BAVOLETTE. 

Jamais...  jamais...  (Chantant.) 

Plutôt  la  mort  que  l'esclava... 
platon,  achevant  l'air  machinalement. 
Ge  ..  c'est  la  devise  des  Français... 
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(Se  reprenant»)  Ah  !  si  je  connaissais  le  chenapan  qu1 
a  osé...  (Le  serin  répète  l'air  :  Plutôt  la  mort  que  l'es- 
clavage. —  S'écriant.)  Ah  !je  le  tiens  !... 

Il  le  prend  dans  sa  cage. 

BAVOLETTE. 

Arrêtez... 

PLATON. 

Non...  il  faut  qne  je  me  venge  surquelqu'un...  (Au 
se?*in.)  A  h  !  tu  as  inculqué  des  idées  subversives  à  ma 
moitié,  toi...  (Il  avise  la  fontaine  et  plonge  le  serin.) 
Tiens...  tiens...  abreuve-toi...  anarchiste...  (A Bavolel- 
te.)  Quant  à  vous,  autre  anarchiste.  . 

11  marche  sur  elle. 

BAVOLETTE. 

Arrière...  je  vous  défends  de  franchir  ce  seuil... 
Elle  montre  sa  porte. 
Air  de  Daranda. 
Oui,  de  ces  lieux,  désormais  je  vous  chasse  ; 
Je  ne  veux  plus  partager  avec  vous, 
Et  si  jamais  vous  bravez  ma  menace, 
J'aurai  recours  à  des  moyens  moins  doux. 

platon,  ironiquement. 
Vous  m'exiliez  !...  hélas!  dans  ma  détresse, 
Sous  vos  balcons  ,  je  médite  un  soupir. 

BAVOLETTB. 

Àh  !  quel  bonheur  !  je  suis  donc  ma  maîtresse. 

PL4T0N. 

Elle  n'est  plus  la  mienne,  ah!  quel  plaisir  ! 

ENSEMBLE. 
Adieu,  vraiment,  je  ris  de  ta  menace, 
Et,  malgré  tout,  je  brave  ton  courroux. 
Mais  il  n'est  pas  besoin  que  l'on  me  chasse 
Et  ma  fierté  vaut  mieux  q-ue  tes  verroux. 
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BAVOLETTE. 

Ouï,  de  ces  lieux,  etc. 
(Elle  rentre  chez  elle,  et  referme  sa  porte  sur  le  nez  de  Pla- 
ton.) 

SCENE    VIII. 

PLATON,  PASTOURET,  puis  BAVOLETTE. 
pastouret,  passant  sa  tête  en  dehors  de  sa  porte. 
Je  crois  que  la  République  est  entrée  dans  la  voie  des 
excès. 

PLATON. 

C'est  donc  sérieux  î...  (Appelant  à  travers  ta  porte  de 
Bavolelle.)  Bavolettc!...  Bavolelte  !...  ouvre-moi...  pour 
que  je  fasse  mon  paquet...  (A  lui-même.)  Grand  Dieu! 
est-ce  qu'elle  aurait  la  prétention  de  mettre  mes  biens 
sous  le  séquestre...  Ali  mais!...  ah  mais!... 

Il  frappe  à  coups  redoublés. 
bàvolette,  passant  sa  tête  par  le  guichet  de  sa  porte. 
Citoyen...  que  demandez-vous? 

PLATON. 

Citoyenne,  je  demande  ma  liste  civile...  composécde 
trois  reconnaissances  du  Mont-de-Piété... 

BAVOLETTE. 

Objets  appartenant  à  l'Etat...  confisqués... 

PLATON. 

Mais  au  moins  rendez-moi  mes  biens  particuliers... 

BAVOLETTE. 

Je  suis  clémente...  faites  l'inventaire... 

PLATON. 

D'abord,  mon  parapluie... 
bàvolette,  lui  jetant  une  carcasse  de  paraplubi. 
Voilà. 
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platon,  le  ramassant. 
C'est  ça,  mon  parapluie?...  Ah  ï  oui,  je  m'en  étais 
fait  une  canne  à  pêche...  Ma  commode... 

bavolette,  lui  jetant  une  vieille  patère  en  bois. 
Voilà. 

PLATON. 

Ma  bibliothèque... 

bavolette,  lui  jetant  un  petit  volume. 
Voilà  î...  Est-ce  tout?... 

PLATON. 

Ah!...  mon  instrument... 

bavolette,  lui  jetant  une  mauvaise  mandoline. 
Voilà...  c'est  tout?... 

PLATON. 

Oui...  c'est  à-peu-près  tout...  Ah!  j'oubliais...  (Il 
veut  l'embrasser.  Le  guichet  se  referme  sur  son  nez,)  Cor- 
don, s'il  vous  plaît  ?... 

bavolette,  reparaissant. 
Vous  disiez?... 

platon,  se  rapprochant  doucement. 
Je  disais..,  qu'il  se  peut  bien  que  j'oublie  encore 
quelque  chose...  (Même  jeu.)  Cordon,  s'il  vous  plaît? 
bavolette,  reparaissant. 
Vous  disiez?... 

PLATON. 

Comme  ça...  c'est  fini  ?... 

bavolette. 
N...  i...  ni...  c'est  fini... 

PLATON. 

Nous  ne  nous  connaissons  plus?... 

bavolette. 
Fi  donc? 

PLATON. 

Et  si  jamais  je  vous  rencontre...  et  que  je  veuille  vous 
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embrasser...  (Même  jeu.)  Comme  çn...  (Le  guichet  sere- 
ferme.)  Cordon,  s'il  vous  plaît? 

bavolette,  r'ouvrant  en  lui  donnant  un  soufflet. 
Je  répondrais...  comme  ça...  (Elle  disparait,) 

SCENE   IX. 

PLATON,  PASTOURET. 

pastouret,  reparaissant. 
Un  soufflet  !...  (//  se  frotte  les  mains.)  Les  excès  con- 
tinuent... nous  touchons  à  la  dictature... 

Il  frotte  ses  chaises  de  plus  belle. 

platon,  arpentant  la  scène  avec  fureur. 

Et  elle  aussi!...  comme  Anita  !...  mais  il  n'y  a  donc 

plus  rien  de  sacré  ..  pas  même  la  joue  d 'un  électeur... 

éligiblc.Et  Ton  croit  que  ça  se  passera  comme  ça... 

II  donne  un  coup  de  pied  dans  les  meubles  de  Pastouret. 

PASTOURET. 

Eh!  dites  donc,  jeune  homme!... 

PLATON. 

Ne  faites  pas  attention...       * 

PASTOURET. 

Il  est  joli...  joli... 

platon,  se  promenant  toujours. 

Puisque  les  femmes  s'entendent  pour  me  maltraiter, 
je  renonce  aux  femmes...  Je  veux  passer  ma  vie  doré- 
navant dans  les  préoccupations  politiques  les  plus  com- 
pliquées... Où  est  ma  guitare?...  (//  la  ramasse  et  va 
ouvrir  la  porte  de  sa  chambre.)  Retirons-nous...  une 
minute  pour  m'emménager...  et  tout-à-l'heure,  absor- 
bé par  les  méditations  de  l'homme  d'état...  j'oublierai, 
dans  mon  modeste  réduit,  qu'il  exisle  encore  des  indi- 
vidus qui  mettent  des  camisoles...  (Pendant  ce  temps  il 
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a  porté  chez  luiy  avec  ses  effets,  quelques-uns  des  meubles 
de  Pasfouret.)  C'est  drôle...  je  croyais  que  j'avais  plus 
de  meubles  que  ça...  Ah!  en  voilà  encore... 

il  prend  une  chaise  que  Paslouret  est  en  train  de  frotter. 

pastouret,  la  retenant. 
Ah!  permettez...  un  instant  donc... 
platon,  sans  l'écouter. 
Adieu!...  Je  ne  veux  pas  me  souvenir  du  pa>sé... 

pastouret. 
Mais...  c'est  à  moi... 

PLATON. 

Voulez-vous  bien  lâcher  !... 

PASTOURET. 

Mais  non... 

PLATON. 

Mais  si... 
Ils  tirent  ensemble;  Platon  donne  un  coup  de  pied  à  Pastou- 
ret, qui  tombe  d'un  côté,  tandis  que  Platon  s'en    va   de 
l'autre  avec  sa  chaise. 

pastouret,  tombant. 
Oh! 

PLATON. 

Je  vous  défends  de  me  suivre...  Je  vais  travailler  à 
ma  constitution... 

Il  reutre  chez  lui  et  referme  sa  porte. 

SCENE     X. 

BAVOLETTE,  PASTOURET. 

pastouret,  par  terre. 
Ah  !  le  gredin  !...  ah  !  le  scélérat!...  il  me  pille,  il 
attente  à  ma  propriété...  Au  vol  !  au  meurtre  ?... 
bavolette,  sortant  de  chez  elle. 
Ah  !  mon  Dieu  '...  qu'y  a-t-il  ? 
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PASTOURET. 

II  va...  que  je  suis...  un  célibataire  bien  victime... 
Ah!  ma  voisine...  j'étrangle...   j'élouflfe...    un   verre 
d'eau... 

bavolette,  prenant  une  tasse  sur  le  buffet,  et  allant  pui- 
ser dans  la  fontaine. 
Voilà...  mon  voisin...  voilà...  buvez... 

pastouret,  buvant. 
Pouah  !...  qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ?... 

Il  retire  le  serin  de  la  tasse. 

BAVOLETTE. 

C'est  une  distraction  de  Platon... 

PASTOURET. 

Ah!  mon  pauvre  canarie!.. .  néyé!...  l'assassin!...  «le 
demande  une  enquête... 

BAVOLETTE. 

Vous  l'aurez...  mais  où  est-il? 

PASTOURET. 

Mon  canarie?... 

BAVOLETTE. 

Eh!  non...  le  mien...  Je  veux  dire  Platon... 

pastouret,  montrant  sa  porte. 
Il  est  là...  le  monstre  !... 

BAVOLETTE. 

Bien  colère...  bien  furieux?... 

PASTOURET. 

Mais  non...  il  est  fort  calme...  il  m'a  défendu  de  le 
déranger...  parce  qu'il  travaille  à  sa  constitution... 

BAVOLETTE. 

Il  travaille!...  (S*attendrissanl.)  Pauvre  garçon!... 
c'est  le  chagrin  !...  (En  ce  moment  on  entend  Platon 
s* accompagnant  sur  sa  guitare  Vair  :  Je  suis  Lindor.) 
Ah!  c'est  comme  ça  qu'il  travaille  à  sa  constitution... 
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Je  suis  Lindor...  Et  sa  Rosine  lui  donne  sans  doute  la 
réplique  de  l'autre  côte  de  la  rue... 

Elle  arpente  la  scène. 
pastouret,  la  suivant. 
Hein?...  Sa  Rosine!... 

BAVOLETTE. 

Et  je  ne  me  vengerai  pas  ! ... 

PASTOURET. 

Oh!  que  si!... 

BAVOLETTE. 

Et  je  n'aurai  pas  aussi  un  particulier  qui  me  chan- 
tera :  Je  suis  Lindor...  sur  n'importe  quoi... 

PASTOURET. 

Oh  !  que  si... 

BAVOLETTE. 

Comment!...  ce  particulier... 

PASTOURET. 

Ce  sera  moi...  Il  y  a  des  périls...  mais  tant  pis...  je 
les  brave...  (Le  bruit  de  la  guitare  redouble  ) 

BAVOLETTE. 

Eh  bien...  je  m'exaspère...  je  ne  connais  plus  rien... 
chantez...  (Le  menant  près  de  la  porte  de  Platon.)  Là... 
là... 

pastouret,  chantant  avec  crainte. 
Je  suis  Lindor... 
(Bruit  de  guitare  derrière  la  porte.)  Hum...  hum!... 

BAVOLETTE. 

Ailez...  allez  donc... 

pastouret,  chantant. 
Ma  naissance  est  commune... 
(Nouveau  bruit  de  guitare.) 
Mes  vœux  sont  ceux... 


Sa  porte  remue... 


(S'interrompant.) 
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BAVOLETTB. 

Allez  toujours... 

pastouret,  chantant. 

D'une  simple  ba... 

bavolette,  d'un  air  triomphant. 
Ah!  ii  vient!... 

PASTOURET. 

Je  me  sauve  !...  (//  rentre  chez  lui.) 

SCENE     XI. 

BAVOLETTE,  PLATON. 

Platon  ouvre  brusquement  sa  porte  ;  sa  cravate  est  à  moitié 
mise. 

BAVOLETTE. 

C'est  lui!... 

PLATON. 

Qui  est-ce  qui  se  permet...  Tiens...  elle  est  seule... 

(A  part.)   Moi,  j'ai  mon  pardon  qu'A  ni  ta  m'a  promis 

pour  neuf  heures  précises...  (Regardant  autour  de  lui.) 

Mais  elle?...  Comment  se  fait-il  ?... 

La  nuit  est  venue  à  la  fin  de  la  scène  précédente  ;  BavoleUe 

allume  un  bougeoir;  puis  elle  prend  un  petit  pain,    tout 

cela  en  chantant. 

bavolette,  chantant  entre  ses  dents. 
Il  est,  dit-on,  un  beau  jeune  homme... 

platon,  à  lui-même* 
Elle  chante...  un  autre  air  en  réponse...  (Assez  haut.) 
Ah!  ça,  il  y  a  donc  un  courant  d'air  ici... 
bavolette,  se  retournant. 
Monsieur... 

PLATON. 

Madame...  (Un  silence.  —  Galamment.)  Est-ce  que 
vous  me  faites  l'honneur  de  m'adresser  la  parole?... 
bavolette. 
Je  ne  parle  qu'aux  personnes  qui  m'ont  été  présentées. 
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platon,  faisant  des  manières. 
Le  citoyen  Platon...  publiciste...  électeur-é'igibte,.. 
inventeur  du  club  platonique.,. 

bavolette,  saluant '. 
Ah!...  flattée... 

PLATON. 
Et  VOUS?... 

BAVOLETTE. 

^J        La  citoyenne  Bavoiettc...  blanchisseuse  en  fin...  et 
P     repasseuse...  (Elle  casse  une  croule.) 

t"**  PLATON . 

En  faim...  ce!a  se  voit...  (Saluant.)  Enchanté... 

O  BAVOLETTE,    «  part, 

W  Et  il  ose  plaisanter...  le  sans-cœur... 

platon,  d'un  air  goguenard. 
Et  moi  aussi,  je  suis  en  faim...  aussi,  je  compte  me 
diriger  vers  la  demeure  du  citoyen  Dagnaux,  pour  y 
faire  quelques  consommations. ..  car  je croisque  l'heure 
du  potage  est  sonnée  depuis  longtemps...  qu'en  dit  vo- 
tre montre...  voisine?... 

BAVOLETTE. 

»  Ma  montre...  Je  n*cn  ai  pas...  (Avec intention.)  Onne 

C/j  m'en  a  jamais  donné... 

i  Elle  essaie  d'allumer  son  fourneau. 

£1  l  PLATON. 

Je  parle  de  votre  estomac.  Est-ce  que  je  connais  d'au- 
tre  montre  que  celle-là...  mais  la  question  est  super- 
flue... car  je  vois  que  le  chef  est  à  ses  fourneaux... 
bavolette,  soufflant  avec  ardeur. 

Pour  faire  chauffer  mon  lait...  oui,  mais  ça  ne  peut 
pas  prendre... 

PLATON. 

Si  vous  le  permettez,  je  vais  vous  allumer...  moi... 
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BAVOLETTE. 

Accepter  un  service  d'un  étranger... 

PLATON. 

Bahî...  entre  voisins... 

BAVOLETTE. 

AI»  !...  entre  voisins... 

platon,  après  avoir  soufflé. 
Dites  donc,  voisine...    ça  ne  prend  pas?...  Je  crois 
bien...  il  n'y  a  plus  de  braises... 

bavolette,  cherchant  au  fond. 
Où  sont  mes  brodequins?...  [Elle  les  trouve.) 

platon,  à  part. 
Comment!...  elle  va  sortir...  pour  aller  retrouver... 
Lindor...  Ab!... 

bavolette,  voulant  vernir  un  de  ses  brodequins  avec  le 
pinceau. 
Mon  Dieu  !...  que  je  suis  maladroite... 

PLATON. 

Mais  aussi...  est-ce  qu'on  touebe  à  ces  cboses-là  avec 
d'aussi  jolies  petites  menottes...  donnez... 
bavolette. 
Un  étranger... 

PLATON. 

Bah!  entre  voisins... 

BAVOLETTE. 

Ah!...  entre  voisins... 

platon,  prenant  le  pinceau  et  le  brodequin. 
D'ailleurs,  pendant  ce  temps-là,  vous  pourriez  peut- 
être  me  rendre  un  service... 

bavolette. 
Quoi  donc?... 

PLATON. 

C'est  de...  de  me  refaire  le  nœud  de  ma  cravate... 

BAVOLETTE. 

Le  fait  est  qu'il  est  un  peu  chiffonné... 
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PLATON. 

Dame...  vous  savez...  quand  on  n'a  ni  femme  ni  mi- 
roir... 
bavolette  lui  attache  sa  cravate  pendant  qu'il  vernie 

ses  brodequins . 
Maudite  cravate...  pour  peu  qu'on  vous  attende... 

PLATON. 

Oh!  c'est  comme  vous...  on  m'attend  pas  mal... 

bavolette,  serrant  fortement  fa  cravate* 
On  vous  attend?... 

PLATON. 

Aïe!...  vous  me  serrez... 

BAVOLETTE. 

Ali!...  on  vous  attend... 

PLATON. 

On  m'attend  beaucoup... 
Bavolette  serre  encore  plus  fort;  Platon  pousse  un  cri  et  jette 
avec  fureur  le  brodequin  à  terre. 

PLATON. 

Oh  !  ça  m'est  échappé  !... 

(1  ramasse  le  brodequin  et  l'essuie  sur  son  pantalon  . 

BAVOLETTE. 

Là...  c'est  gentil...  plus  que  ça  de  poussière...  n'im- 
porte, je  sortirai  comme  je  suis... 

platon,  arrangeant  sa  cravate  tant  bien  que  mal. 
Et  moi  aussi... 

BAVOLETTE. 

Adieu,  mon  voisin... 

PLATON. 

Adieu,  ma  voisine... 
Ils  tournent  tous  deux  sur  leurs  talons  et  se  retrouvent  sur 
le  bord  de  l'escalier. 

BAVOLETTE. 

Pardon... 


SCÈNE    XI.  45 

PLATON. 

Pardon...  mais  je  fais  une  réflexion...  Si    vous  pre- 
niez mon  bras...  rien  que  pour  descendre... 

BAVOLETTE. 

Monsieur... 

PLATON. 

Bah!...  entre  voisins... 

BAVOLETTE. 

Ah!...  entre  voisins... 

Elle  prend  son  bras.  Neuf  heures  sonnent.  Tous  deux 
s'arrêtent. 

ENSEMBLE. 

Neuf  heures!... 

PLATON. 

Au  Luxembourg.,. 

BAVOLETTE. 

Qu'avez-vous  donc?... 

PLATON. 

Moi!...  rien...  et  vous? 

BAVOLETTE. 

Tous  les  soirs  quand  j'entends  tinter  neuf  heures... 
Je  me  dis  :  Ah  ! 

PLATON. 

Et  moi,  à  la  même  heure,  je  me  liens  le  même  dis- 
cours... Ah!...  Pourquoi  ça?. .. 

bavolette,  redescendant  tout  doucement  la  scène  en 
même  temps  que  Platon,  et  tous  deux  sans  se  regarder. 

Il  y  a  un  an... 

PLATON. 

Un  soir... 

BAVOLETTE. 

Au  Luxembourg... 

PLATON. 

Phœbé  errait  derrière  les  grands  arbres... 

BAVOLETTE. 

Non,  c'était  un  gardien  du  jardin...  même  qu'il  m'a 
fait  une  peur... 
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PLATON. 

Parce  que... 

BAVOLETTE. 

Dame...  parce  que... 

PLATON. 

Oh!  si  j'avais  été  là.., 

bavolette,  se  retournant  vivement. 
C'est  justement...  parce  que.. 

platon,  de  même. 
Ah!  vous  me  connaissez  donc?... 

BAVOLETTE. 

Dame...  un  peu...  et  vous  ? 

PLATON. 

Moi...  un  peu  plus... 

Il  veut  lui  prendre  la  taille,  elle  le  repousse. 

PLATON. 

Bah!...  entre  voisins... 

BAVOLETTE. 

Ah  !... entre  voisins...  (Se mvkawJ.)  Mais  votre  club?.. 

PLATON. 

L'heure  est  passée... 

BAVOLETTE. 

Et  votre  dîner?... 

PLATON. 

Et  le  vôtre?... 

BAVOLETTE. 

Je  boirai  mon  lait  froid...  ça  me  suffira... 
Elle  va  prendre  une  petite  casserole  dans  laqueileestson  lait. 

PLATON. 

Et  moi...  je  mangerai  la  moindre  des  choses...  (Aper- 
cevant le  colifichet  du  serin  qui  est  resté  pendu  à  la  mu- 
raille.) Ce  biscotin...  ça  me  suffira... 
Il  mange.,  tandis  que  Bavolette  trempe  son  pain  dans  son  lait. 

BAVOLETTE. 

C'est  maigre... 
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PLATON. 

Vous  jeûnez  bien...    (5e  rapprochant.)  Dites  donc, 
voisine,  si  on  nous  voyait  festiner  ensemble... 

BAVOLETTE. 

Tiens...  est-ce  que  je  ne  suis  pas  libre? 

PLATON. 

C'estjustc...  les  Droits  de  la  Femme...  et  moi  aussi 
je  suis  libre... 

BAVOLETTE. 

Ça  fait  que  nous  sommes  libres  tous  les  deux...  cha- 
cun de  notre  côté... 

platon,  trempant  son  colifichet  dans  le  lait  de  Bavo- 
lette. 
Est-ceque  nous  ne  pourrions  pas  être  libres  ensemble. 

bavolette,  retirant  sa  casserole. 
Impossible... 

Plutôt  la  mort  que  l'esclava... 

platon,  achevant. 
Ge...  c'est  la  devise  des  Français... 
bavolette,  déposant  sa  casserole  sur  la  table  et  y  pre- 
nant son  bougeoir  allume. 
Bonsoir,  cito)ren  Platon... 

platon,  tristement. 
Bonsoir,  citoyenne  Bavolette... 
Ils  sont  sur  le  point  de  rentrer,  chacun  de  son  côté;  Bavolette 
ouvre  sa  porte. 

platon,  sy  écriant  tout-à-coup. 
Ah!... 

BAVOLETTE. 

Quoi  donc?... 

platon,  tirant  un  rat-de-cave  de  sa  poche. 
Voulez-vous  me  permettre  d'allumer  mon  rat?.,. 

BAVOLETTE. 

Avec  plaisir... 
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SCENE     XII. 
LES    MÊMES,    PASTOURET. 

I!  est  en  robe  de  chambre  très-courte  et  a  un  bonnet  de  nuit 
sur  la  tête. 
pastouret,  entrant  sans  bruit. 
Je  crois  l'instant  propice... 

Il  traverse  tout  doucement  la  scène. 
platon,  après  avoir  allumé  son  rat-de-cave. 
Voisine,  vous  aimez  donc  bien  les  fleurs?... 

BAVOLETTE. 

A  cause  de  cette  giroflée?...  Je  n'y  tiens  pas... 

platon,  la  prenant. 
Al»  !  et  que  dira  Lindor  ? 

BAVOLETTE. 

Lindor...  c'est  le  voisin  Pastouret... 

PLATON. 

Ce  vieux  singe  !...  quoi  !  c'était...  Ah  bien  !  qu'il  y  re- 
vienne... je  lui  en  promets...  des  giroflées... 
Pastouret  affrayé  se  dépêche  d'entrer  dans  la  chambre  de  Ba- 

volette. 

bavolette,  se  dirigeant  vers  sa  chambre. 

Adieu,  voisin... 

PLATON. 

Adieu,  voisine... 
Bavolette  va  pour  entrer  dans  sa  chambre,  au  même  instant 
on  entend  le  chien  aboyer. 

bavolette,  effrayée. 
Ah!... 

PLATON. 

Quoi?... 

lisse  retrouvent  au  milieu  du  théâtre. 
bavolette,  tremblante. 
Il  m'a  semblé  entendre...  là... 

PLATON. 

Il  y  a  peut-être  un  voleur  ? 
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BAVOLETTE. 

Ociel!... 

PLATON. 

Vous  ne  pouvez  pas  rentrer  dans  cette  chambre...  il 
y  a  du  danger...  (Nouveaux aboiemens.)  Entendez-vous? 
entendez-vous  ce  brave  Régulus  ?... 

BAVOLETTE. 

Dont  j'ai  oublié  la  pâtée... 

PLATON. 

Bon  !...  levoleurne  risque  rien... (Voulant entraîner 
Bavolette.)  Eh  bien?... 

bavolette,  hésitant. 

Eh  bien?...  (Platon  souffle  le  bougeoir  de  Bavolette.) 
Que  faites-vous?... 

PLATON. 

Mon  rat  suffit... 

BAVOLETTE. 

Encore  de  la  tyrannie... 

platon,  amoureusement. 
Jamais...  je  serai  ton  esclave... 

BAVOLETTE. 

Et  votre  club  platonique?... 

PLATON. 

Je  ne  veux  plus  ni  club...  ni  rien  de  platonique... 

BAVOLETTE. 

Et  votre  constitution?... 

PLATON. 

Je  la  fonds  avec  la  tienne... 

BAVOLETTE. 

Et  votre  Rosine? 

platon,  entre  ses  dents. 
Je  lui  préparc  unepetiteséanced'ombreschinoises... 
à  travers  des  rideaux... 

Il  l'attire  tout  doucement. 
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pastouret,  paraissant  au  guichet  de  la  porte  de  Bavoletle. 
Maudit  cliien!...  (Apercevant  le  mouvement  de  Pla- 
ton et  de  Bavolette.)  Que  vois-je?...  Du  moins  je  pour- 
rai m'échapper... 

bavolette,  sf  échappant  tout-à-coup . 
Ah  !  et  ma  clé  que  je  laissais  sur  ma  porte... 
Pastouret  repousse  vivement  le  guichet,  tandis  que  Bavoletle 
ferme  sa  porte  à  double  tour. 

pastouret,  à  part. 
Hein?...  Elle  m'enferme  avec  Régulus!... 
Il  disparaît  de  nouveau  ;   Plaluu  entraîne  Bavolette  vers  sa 
chambre. 

ENSEMBLE. 
Air  de  la  Tyrolienne  (de  la  scène  3e). 
Souvenirs  des  amours, 
Salut  à  vous,  folles 

Idoles, 
Oui,  revenez  toujours 
Avec  les  beaux  jours. 

PLATON. 

Viens  dans  mon  réduit! 
L'amour  nous  conduit. 

B1V0LETTE. 

Taisez-vous...  L'amour  s'enfuit 
Si,  dans  la  nuit, 
Il  entend  du  bruit. 

PLATON. 

C'est  vrai... 

(Au  Public.)  Pas  de  bruit. 

BA.VOLETTB,  de  même 
Du  moins,  pas  de  mauvais  bruit. 
Reprise  de  l'Ensemble. 
(Ils  vont  entrer  dans  la  chambre  de  Platon  ;   les  aboiemens 
recommencent  avec  force,  et  Pastouret  se   montre,  tout  ef- 
faré, à  l'œil  de -bœuf  qui  est  au-dessus  de   la  porte  de  Ba- 
volette, en  criant  : 
A  bas  î  à  bas!  Régulu*. 

f  i  m. 
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